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- 1 -
Amanda Altman est de retour.
Tout le monde ne parlait que de ça.
Nathan Battle était à bout de patience.
La rumeur qui s’était répandue à la vitesse de l’éclair l’avait projeté lui aussi au centre des commérages de la ville.
Il supportait très mal la situation, d’autant qu’elle avait un goût amer de déjà-vu. En effet, des années auparavant, sept pour être précis, il avait déjà vécu l’expérience.
A l’époque, il avait réussi à y échapper en allant s’installer à Houston où il avait suivi sa formation de policier avant d’enchaîner avec sa première affectation.
Cette fois, la situation était différente. Il était revenu aux sources, il occupait le poste de ses rêves, et personne ne l’en délogerait.
D’autant qu’il n’était pas homme à fuir.
Amanda était de retour en ville, soit, les ragots allaient bon train, soit, mais il trouverait un moyen de surmonter cet obstacle, et bientôt les gens auraient de nouveaux ragots à se mettre sous la dent.
C’étaient les aléas de la vie à Royal. Cette ville du Texas était trop petite pour que ce genre de commérages passe inaperçu, et trop grande pour qu’ils s’éteignent d’eux-mêmes rapidement.
Même ce soir, au club, Nathan n’arrivait pas à éviter les allusions ou les regards emplis de sous-entendus. D’ailleurs, même son meilleur ami, Chance, l’avait dans le collimateur.
— Alors, Nathan, tu as vu Amanda ?
Nathan dévisagea l’homme en face de lui, un ami de longue date.
Chance McDaniel possédait le McDaniel’s Acres, un ranch touristique au sud de la ville. Il avait bâti son ranch à la force du poignet, sur un terrain qu’il avait hérité de sa famille. C’était une vraie réussite.
Son ami le scrutait, attendant la réponse.
— Non.
La concision de sa réponse aurait dû suffire à faire passer le message. Mais il n’y comptait pas trop. Avec d’autres, son subterfuge aurait peut-être fonctionné. Mais pas avec Chance : ils se connaissaient depuis longtemps, et son ami avait le don pour lui tirer les vers du nez.
— Tu sais que tu ne vas pas pouvoir l’éviter toute ta vie ? Tu seras bien obligé de lui reparler un jour ou l’autre, lui dit-il tout en sirotant un whisky.
— Pour l’instant, je m’en sors très bien comme ça, répondit Nathan en buvant à son tour une gorgée de l’alcool ambré.
Chance étouffa un petit rire ironique.
— Ah, oui, ça, je dois avouer que tu t’en sors à merveille ! C’est vrai, je ne t’ai jamais vu aussi détendu.
Il lui lança un regard agacé.
— Très drôle.
— Oui, en fait, je trouve ça assez drôle. Et, tant qu’on y est, le shérif peut-il me dire où il prend son petit déjeuner, maintenant qu’il évite le restaurant des sœurs Altman ?
Il se raidit, mécontent des remarques sarcastiques de Chance.
— A la pompe à essence.
Cette fois, son ami ne chercha même pas à étouffer son rire.
— Ben dis donc, je n’aurais jamais cru que Nathan Battle puisse se satisfaire de l’horrible breuvage noir de Charlie. Tu ferais peut-être mieux d’apprendre à faire le café et à le boire chez toi.
— Non. Je crois surtout qu’il est temps que tu me laisses tranquille et que tu te mêles de tes affaires.
La situation le mettait vraiment en rogne.
Son rythme bien huilé avait été complètement déréglé depuis le retour d’Amanda à Royal. Avant, il commençait toujours sa journée par un grand café et parfois des œufs brouillés dans le petit restaurant de la famille d’Amanda. Pam, la sœur d’Amanda, avait toujours une tasse de café prête pour lui lorsqu’il entrait. Cette routine faisait partie intégrante de sa vie.
Mais, depuis qu’Amanda était revenue à l’improviste, le matin il était obligé de boire l’infâme café de Charlie et de manger une pâtisserie industrielle. Même sans faire d’efforts, Amanda réussissait à lui gâcher la vie.
Mais Chance, peu disposé à abandonner si vite, repartit à la charge.
— Nathan, ne le prends pas mal mais, d’après les rumeurs, Amanda est rentrée pour de bon. Elle a l’intention de refaire sa vie ici. Depuis qu’elle a repris sa place aux côtés de Pam dans le restaurant de leurs parents, elle a apporté des améliorations. Margie Santos dit même qu’elle cherche à acheter une maison dans le coin.
Chance se bornait à lui répéter les rumeurs qui circulaient. Dans un rayon de quinze kilomètres, les gens ne pouvaient s’empêcher de lui parler d’Amanda ou d’y faire allusion.
Margie était la propriétaire de la plus grande agence immobilière de Royal. Et la plus grande des pipelettes. Si elle racontait à tout le monde qu’Amanda cherchait une maison à acheter, alors Nathan devait se faire une raison : elle n’était pas de passage, même si c’était ce qu’il avait espéré au départ.
Chance avait raison. Il ne pourrait pas continuer à l’ignorer éternellement. Cette idée ne fit qu’accentuer sa mauvaise humeur. Lui qui avait enfin réussi à ne plus penser à elle !
Sept ans auparavant, Amanda avait été tout pour lui, occupant la moindre de ses pensées. La passion qui les avait enflammés avait été plus forte que tout ; pendant un temps, ils avaient même été fiancés.
Puis tout avait basculé.
— S’il te plaît, Chance, changeons de sujet, dit-il, les yeux rivés à son verre de whisky.
Alors, quand son ami se mit à lui parler de son ranch, son esprit commença à vagabonder, et il observa les clients du club.
Curieusement, au fil des ans, le TCC n’avait pas changé. Même la récente admission des femmes dans ce club réservé si longtemps exclusivement aux hommes n’avait pas apporté de grands bouleversements au lieu.
Des murs de bois, des fauteuils et des canapés en cuir marron foncé, des motifs de chasse aux murs, sans oublier un écran géant pour ne pas rater les événements sportifs se déroulant au Texas.
Une odeur de cire au citron embaumait la salle. Les tables et le parquet brillaient sous l’éclairage. La télévision était en marche, mais le son était coupé pour permettre aux membres de lire tranquillement leur journal ou de parler sans avoir à élever la voix. Outre le murmure des conversations étouffées, on entendait seulement le bruit des verres en cristal contre le bois verni des tables.
Le rire d’une femme brisa le quasi-silence.
Nathan sourit en voyant Beau Hacket faire la grimace.
La soixantaine, petit, bedonnant, les cheveux grisonnant, Beau Hacket avait l’esprit très borné. Pour lui, la place des femmes était à la maison, aux fourneaux.
Beau balaya la pièce d’un regard noir, comme pour dire en silence : « Vous avez entendu ? C’est intolérable. Décidément, les femmes n’auraient jamais dû être autorisées dans ce club. »
Personne n’intervint, mais Nathan sentit la tension monter dans la pièce. D’autres personnes partageaient l’avis de Beau. Les femmes avaient été admises récemment dans ce club, mais elles n’étaient pas forcément acceptées par la vieille garde.
— On dirait qu’Abigail s’amuse bien, murmura Chance.
— Abigail s’amuse toujours bien, répondit Nathan.
Abigail Langley Price, l’épouse de Brad Price, avait été la première femme à être admise au club. Son entrée en avait fait grincer, des dents ! Elle avait dû se battre, malgré le soutien que lui avaient apporté Nathan, Chance ainsi que d’autres membres. Aujourd’hui, elle pouvait converser dans ce club avec d’autres femmes.
Nathan admirait son caractère de battante.
— Il semblerait que Beau ne soit pas du tout content, déclara Chance en se penchant vers lui.
— Les hommes comme Beau ne sont jamais contents. Mais ils vont devoir s’y faire. Tu sais pourquoi ? Parce que les temps changent.
— Oui, tu as raison. Le vote de ce soir va constituer un sacré test.
Soulagé de ne plus parler d’Amanda, Nathan se concentra sur le vote pour lequel ils étaient réunis.
Toute la ville en parlait.
Depuis qu’Abigail et d’autres femmes avaient rejoint le TCC, elles avaient mis en avant des propositions. Ce soir, l’une d’entre elles allait être soumise au vote.
— Ce projet de crèche est une sacrée révolution, déclara Nathan.
— Mais la ligne dure du club va s’y opposer.
Nathan songea aux discussions houleuses qui s’annonçaient.
— Probablement, dit-il en secouant la tête. Mais, à bien y songer, il est tout à fait logique d’ouvrir un lieu où les enfants seraient en sécurité pendant que leurs parents seraient ici. On aurait dû y penser il y a bien longtemps.
— C’est vrai, mais je serais étonné que Beau soutienne le projet.
— Beau s’oppose à tout par principe.
En tant que shérif, Nathan avait souvent affaire à Beau Hacket. Il se plaignait de tout et de tout le monde, ce qui faisait perdre beaucoup de temps à Nathan.
L’horloge au-dessus de la cheminée sonna l’heure pile. Les deux amis se levèrent.
— L’heure des hostilités a sonné, déclara Nathan sur le ton de la plaisanterie.
— J’ai hâte, répondit Chance en le suivant dans la salle de réunion.
   
   
Une heure plus tard, les discussions allaient bon train.
Beau Hacket avait réussi à s’attirer le soutien de deux hommes de Neandertal : les jumeaux Sam et Josh Gordon, propriétaires et dirigeants de la société Gordon Construction.
— Je me fais des idées ou Sam Gordon commence à ressembler à Beau Hacket ? demanda Nathan à son ami Alex Santiago.
— En effet. A l’entendre reprendre avec insistance les arguments contre l’ouverture de la crèche, on dirait que Beau lui a fait un lavage de cerveau. Regarde, même son frère, Josh, semble étonné par sa réaction.
Alex, un investisseur fortuné, s’était dernièrement installé à Royal. En peu de temps, il s’était fait de nombreux amis et semblait déjà bien connaître les habitants de la ville.
De nouveau, Nathan se demanda comment un homme aussi aisé et influent qu’Alex avait atterri à Royal. Puis il songea que les habitants de Royal pouvaient se dire la même chose de lui : pourquoi était-il devenu le shérif de la ville, alors que la moitié du ranch de Battlelands lui appartenait et qu’en théorie il n’avait pas besoin de travailler ?
Pourtant, pour rien au monde il n’aurait abandonné sa fonction. Il prenait son devoir très à cœur.
Secouant la tête, il se força à revenir au moment présent, observant les membres autour de la grande table ovale. Tout le monde n’était pas présent, mais il y avait une majorité suffisante pour procéder à l’ordre du jour.
Ryan Grant, une ancienne star de rodéo, participait à sa première réunion. Dave Firestone, dont le ranch était mitoyen à celui de la famille de Nathan, observait la situation, enfoncé dans son fauteuil. Beau avait le visage violet à force de crier. Chance était assis à côté de Shannon Morrison, qui semblait choquée au plus haut point par les idées dépassées de Beau Hacket.
Et puis il y avait Gil Addison, le président du TCC, en bout de table. Ses yeux noirs fulminaient. Nathan sentait qu’il était à bout de patience.
Soudain, Gil frappa son marteau pour obtenir le silence. Il attendit que s’évanouissent les échos des disputes pour prendre la parole.
— Assez parlé. L’heure du vote a sonné. Ceux qui sont en faveur du projet de crèche, levez la main.
Toutes les femmes, y compris Missy Reynolds et Vanessa Woodrow, levèrent alors la main, suivies par Nathan, Alex, Chance et d’autres partisans du projet.
— Que tous ceux qui sont contre le projet lèvent la main.
D’autres mains se levèrent.
Le marteau retomba aussitôt, imposant le silence. Gil fit un signe de la tête.
— Le projet a été voté, le club se verra doté d’une crèche.
Nathan regarda Beau sortir de la salle, furibond.
En le voyant ainsi contrarié, il eut de la sympathie pour lui. Il comprenait sa vision des choses, même s’il ne servait à rien de rester bloqué dans le passé. Il fallait avancer, avoir l’esprit ouvert, tourné vers l’avenir.
D’ailleurs, les changements étaient inévitables : dès lors, mieux valait se faire à l’idée que de devenir aigri. C’est l’état d’esprit qu’il s’efforçait d’adopter concernant sa situation avec Amanda.
— Quelle bonne nouvelle ! Notre Julia sera la première à voir son nom figurer sur la liste ! lança Abigail à l’intention de son mari et des supporters du projet.
— Oui, ma chérie, c’est formidable. Dommage que Beau et ses acolytes soient mécontents, mais ils s’en remettront, lui répondit Brad.
— Et si on allait fêter ça au restaurant avec un café et une part de gâteau ? lança Alex dans la foulée.
— Bonne idée, répondit Chance aussitôt, non sans observer la réaction de Nathan.
Les amis avaient parfois du bon et parfois du moins bon. Manifestement, Alex et Chance tentaient de les mettre en présence, Amanda et lui. Il n’en avait aucune envie.
Il la verrait. En temps et en heure. Mais pas pour l’instant.
Il n’était pas prêt.
Et il ne voulait surtout pas en faire un spectacle dont tout Royal se délecterait.
— Nathan, tu nous suis ?
— Non, merci, je dois retourner au bureau pour finir de la paperasse.
— Tu préfères te cacher ? s’enquit Alex à voix basse.
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MAUREEN CHILD
Le secret d Amanda

Laisser derriere elle Nathan et leur amour passionné... C'est
ce qu’Amanda a fait en quittant sa ville natale, il y a tant
d'années. Mais, maintenant qu’elle est revenue a Royal, la
paix qu'elle avait retrouvée s'est évaporée a l'instant méme
ou elle a posé les yeux sur lui. Malheureusement, si elle est
tentée de rallumer la flamme qui brilait entre eux, Nathan,
lui, garde ses distances. Comme s'il navait pas oublié les
ameres circonstances de leur rupture...

BARBARA DUNLOP
[’amour a toute épreuve

Quelle entétée ! Troy n'a jamais rencontré une femme
comme Mila : il a pourtant refusé de lui confier le poste
d'agent de sécurité qu'elle convoite ! Cependant, lorsque
sa demi-sceur, une chanteuse connue, est menacée par
un fan, Troy se sent fléchir : Mila serait tout indiquée pour
veiller sur elle... La jeune femme maitrise en effet les
techniques d'attaque et de défense. Méme si elle n'utilise
contre lui que la plus dangereuse de toutes : la séduction.
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